
même et dites-vous : je ne suis que ce que je suis devantDIEU et rien autre Close que ce que Digg iqu'il y a souvent, hélas ! de l'exagération dans les expres-sions d'estime ou d'affection.
Les éloges des créatures ne vous change n t pas, pour-quoi vous en exalteriez-vous ? Les jugements de DIEUconfirment-ils l'opinion que l'on conçoit de vous ?On vous commande avec empire et hauteur, Cnnservezle calme de votre âme.
On vous harcelle d'avertissements, le réprimandesvoilà autant d'occasions de polir la perle inestimable del'Humilité.
Les autres sont éfÀ1ités avec admiration ; pour vousvous n'êtes compté pour 1 , o), interrompt votre con-versation,--on ne vous adresse point la parole,-on nemanifeste que de l'ennui à vous entendre,-on accordetout aux autres, on vous refuse tout: Remerciez DIEUintérieurement de ces magnifiques occasions de vousenrichir, et profitez-en.
Une humiliation vous arrive, acceptez-la comme de lmain de DIEU.
On reçoit froidement un don que nous offrons, on estinsensible à nos prévenances: C'est une humiliation, ac-ceptons-la.
DIEU nous humilie, dit Fénelon, ou par la contradic-tion d'autrui qui nous désapprouve, ou par la faiblesseintérieure que nous eprouvons. Accoultumons-nous àsupporter au dehors la contradiction, et au dedans notrepropre faiblesse."
Si DIEu vous refuse les douceurs sensibles dans la priè-re, rentrez en vous même et reconnaissez que par vosinfidélités vous vous êtes rendu indigne de ses faveurs.

, Eprouvez-vous au contraire de la ferveur dans vos pri-eres, vos communions, de la facilité dans vos médita-tions, reconnaissez que tout vous vient de DIEU. Crai-gnez l'illusion humiliez-vous encore d'avantage.
Seigneur, mon DIEU, mon tout, je ne suis qu'un petitvermisseau,'' disait saint François d'Assise.-Vous croi-riez-vous plus que ce grand Saint ?Quoi que vous ayez fait, avouez toujours que vous êtesun serviteur inutile, puisque vous n'avez fait, après tout,que ce que vous deviez faire.Aviez vous pratiqué quelques actes de vertu, ne vous


